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Résumé du livre


Un nouveau polar «cozy mystery», par Dale Mayer, auteure de best-sellers au classement du USA Today. Suivez les aventures de Doreen Montgomery, jardinière et détective en herbe, et de ses adorables assistants (un chat, un chien et un perroquet) dans leurs enquêtes criminelles dans la jolie ville de Kelowna au Canada.

Du luxe à la misère… Le tumulte s’apaise… Tout à coup, c’est le calme plat… trop calme, surtout pour Doreen!

Ce qui était censé être une tranquille promenade dans un cimetière paisible après de récentes funérailles se transforme en début de nouvelle affaire. Quelqu’un a frappé Doreen sur la tête et l’a laissée face contre terre parmi les fleurs funéraires.

Est-ce de la violence gratuite? Une vengeance? Un avertissement quant au pire à venir?

Personne ne le sait, pas même Doreen. Mais une chose est certaine: l’attaque a permis la disparition– peut-être le kidnapping?– de l’adorable perroquet gris de Doreen, Thaddeus. Hors d’elle, Doreen se prive d’une virée aux urgences pour rentrer directement chez elle, où elle espère que Thaddeus rentrera tôt ou tard.

Mais quand l’oiseau revient, c’est avec un SOS noué autour de la patte, menant Doreen jusqu’à un étrange coin de la ville et un curieux petit garçon qui en sait un peu trop.

Voilà que maintenant, non content de laisser des menaces sur le seuil de Doreen, on semble prêt à les mettre à exécution…

Entre les oiseaux, les garçons et le frère du caporal Mack Moreau, l’avocat qui s’occupe de son divorce, Doreen a du pain sur la planche. Et c’est avant que sa précédente avocate se pointe sans prévenir chez elle! Perturbée par tous ces événements, Doreen ouvre la porte à une personne dont la rancœur tenace pourrait bien lui nuire…

Inscrivez-vous ici pour être informés de toutes les nouveautés de Dale!


Prologue
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Samedi, fin de matinée…

Les funérailles de Rosie eurent lieu le samedi matin, deux jours après la dernière débandade. Doreen sortit du cimetière. Les cendres de Rosie avaient été mises en terre et la foule s’était dispersée. L’autopsie avait conclu à un suicide, dû à l’ingestion des anciens médicaments que prenait son mari pour le cœur ainsi qu’un cocktail d’autres substances qu’elle avait amassées.

Mais ce n’était pas pour cela qu’on se souviendrait d’elle. Non, Rosie avait été accusée d’avoir tué les trois vieilles dames– la clique des kiwis– et son mari, David, ce qui avait mis toute la communauté en émoi. Sans oublier que Marsha allait en prison pour avoir elle aussi tué son mari.

Doreen s’était éloignée discrètement du brouhaha qui régnait en ville. Elle regarda Nan marcher devant elle. Sa grand-mère devait se rendre à une cérémonie funéraire, à laquelle Doreen ne souhaitait pas prendre part, souhaitant simplement rentrer chez elle pour se détendre.

Ces derniers jours avaient davantage été un événement médiatique qu’autre chose. La police était encore en train de rassembler les morceaux de la vie de Rosie, mais il s’agissait d’un cas assez simple, où les mêmes drogues avaient été utilisées dans la mort des trois femmes. La première étant un accident, Rosie avait utilisé cela comme une opportunité de pointer Marsha du doigt et de s’en prendre aux autres femmes que Rosie considérait comme ses ennemies.

La récidive du cancer de Rosie lui avait apparemment donné la liberté de faire quelques changements dans sa vie, comme se débarrasser de la clique des kiwis qui était une épine dans son pied. Ou lui donner l’occasion, prétendument offerte par Dieu, de pointer du doigt la seule autre femme qui pouvait ruiner sa vie en racontant à tout le monde ce que leurs maris avaient fait. Rosie n’avait jamais voulu que son petit-fils soit au courant, et avait vécu dans la peur de ce qu’il ferait s’il le découvrait. Et la police avait découvert que la même drogue avait été donnée à son mari, qu’elle avait tué des années auparavant. Ce cas fut assez simple à résoudre, mais le résultat avait laissé la communauté sous le choc.

Et, la fête communale ne serait plus jamais la même.

En passant devant les multiples tombes récentes, Doreen s’arrêta pour regarder les différentes pierres et stèles, apercevant des lys à différents endroits.

Finalement, elle fit un cercle complet, et se tint au-dessus de la tombe de Rosie.

—J’espère que vous êtes en paix maintenant, dit-elle tristement. Ce n’est pas la fin que j’aurais voulue pour vous.

Elle tendit le bras, et ramassa un lys qu’elle huma, se demandant pourquoi ces fleurs représentaient toujours la mort. Pour elle, les fleurs auraient dû être synonymes de vie et de renaissance. Mais, elles étaient si souvent utilisées pour les funérailles. Elle la remit dans le vase et redressa les autres.

Ses animaux n’étaient pas présents, par respect pour les autres personnes assistant aux cérémonies qui se déroulaient dans le cimetière. Elle avait eu la bonne idée de les laisser à la maison, car des panneaux “Interdit aux animaux” étaient situés un peu partout. Mais sans eux, Doreen se sentait un peu perdue.

Sans parler du fait qu’elle s’inquiétait de son futur rendez-vous avec le frère de Mack qui était avocat. Mais elle passa autant de temps que possible ici. Elle devait rentrer chez elle et manger avant l’arrivée des deux hommes, ainsi que faire face à l’échec de son mariage.

Elle fixa longuement les lys une dernière fois, soupira et se retourna pour s’éloigner. Ce fut à ce moment qu’une ombre s’abattit sur elle, et elle sentit quelqu’un venir à son contact. Elle se retourna en souriant, mais poussa un cri en sentant le coup qui venait de nulle part la frapper à l’arrière de la tête. Elle n’entendit rien d’autre que le bruit des pas qui s’éloignaient, alors qu’elle s’écrasait sur le tas de lys au bord de la tombe.

La douleur était accablante.

Pauvre Mack. C’était lui qui la trouverait.

Des lys. Comme c’était approprié.

Sa dernière pensée avant que le noir ne l’envahisse? Elle avait déjà trouvé un nom pour l’enquête sur sa propre mort.

Léthargique dans les lys.


Chapitre 1
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Samedi midi…

Doreen se réveilla face à la lumière du soleil et au ciel bleu, qui fut immédiatement remplacé par le chaos et un mélange d’aboiements, de cris et de grognements. Elle gémit et roula sur le côté, repoussant des brins d’herbe sur son visage. Une main se posa lourdement sur son épaule.

—Ne bouge pas. Tu as été touchée.

Ses paupières s’ouvrirent et elle vit Mack accroupi à côté d’elle. Elle fronça les sourcils en le regardant. Il fit de même. Elle ferma les yeux et murmura:

—Que s’est-il passé?

—Je te retourne la question, rétorqua le policier d’un ton sinistre.

Elle rouvrit les paupières, mais elle dut lutter pour les garder ainsi.

—Je ne sais pas, cria-t-elle, avant de trembler, car sa voix accroissait le vacarme. C’est si bruyant. Qu’est-ce que c’est que ce bruit?

Elle gémit alors que la cacophonie autour d’elle augmentait.

Mack se pencha vers elle et chuchota:

—Si tu as l’énergie nécessaire, tu devrais rappeler Mugs.

Ses paupières s’ouvrirent sur-le-champ et elle eut du mal à se relever. Mais Mack lutta pour la maintenir au sol.

—Reste tranquille, ordonna-t-il.

—Lâche-moi, grogna-t-elle.

Quand elle entendit un nouvel aboiement à côté d’elle, elle tourna la tête et vit Mugs, qui s’en prenait à une foule de gens et les forçait à rester tous en retrait. Elle ne siffla qu’une seule fois, mais le son arriva jusqu’à ses oreilles pendantes et il courut vers elle. Elle s’effondra dans l’herbe et tendit une main pour la poser sur la tête de Mugs. Mais ce n’était pas suffisant. Il enfouit son visage et son museau dans son cou et ses cheveux, reniflant de haut en bas sur son flanc.

Elle gloussa.

—Je vais bien, mon bonhomme. Je vais bien.

Un soupir collectif de soulagement s’éleva de la foule autour d’elle. Quelque chose de chaud et duveteux se frottait contre son autre bras. Quand elle se tourna pour regarder, elle vit Goliath lové à côté d’elle. Doreen leva les yeux vers Mack.

—Eh bien, au moins ils sont là, à veiller sur moi.

—Je n’ai pas vu Thaddeus. Il a disparu, ajouta-t-il à voix basse.

—Qu’est-ce que tu veux dire? demanda Doreen en écarquillant les yeux.

Il secoua la tête.

—Soit il est parti marcher, soit quelqu’un l’a enlevé.

Elle le fixa, le cœur rempli de joie d’avoir Mugs et Goliath à ses côtés, mais elle passa en mode panique en se rendant compte que Thaddeus n’était peut-être pas là.

—Ce n’est pas bon, chuchota-t-elle, avant de se souvenir de quelque chose. Je ne les avais pas avec moi. Ou peut-être que si. Je n’en ai aucune idée.

—Laissons cela pour le moment. Dis-moi. Qu’est-ce que tu fais ici? interrogea Mack.

Doreen se concentra, mais son esprit était comme vide.

—Qu’est-ce que je fais où? demanda-t-elle prudemment.

Le policier haussa les sourcils.

—Tu es au cimetière.

—Oh, dit-elle tandis qu’elle fronça les sourcils en y réfléchissant.

Puis elle aperçut les lys écrasés à côté d’elle.

—Oh, répéta-t-elle.

Elle posa une main sur sa tête douloureuse, puis réalisa ce qui s’était passé.

—Quelqu’un m’a frappée, cingla-t-elle en fixant Mack du regard. Tu l’as retrouvé?

Il leva ses paumes.

—Bien sûr que je ne l’ai pas trouvé, répliqua-t-il. Nous t’avons à peine trouvée.

Elle fixa le sol, puis tourna la tête pour scruter la foule.

—Qui m’a trouvée alors?

Il désigna quelqu’un sur le côté, où un petit garçon se tenait près de sa maman.

—Eh bien, Mugs techniquement, mais aussi ce petit garçon.

—Wouah. Il y a combien de temps? demanda-t-elle en s’efforçant de se redresser.

Cette fois, Mack l’aida en passant un bras dans son dos pour qu’elle s’assoie. La douleur se répercuta dans son échine et Doreen frissonna.

—A-t-il vu ce qu’il s’est passé?

—Il a dit être venu ici à cause de Mugs.

Elle détourna le regard et vit ce dernier, reniflant la main du petit homme, et l’expression de ravissement absolu sur le visage du garçon alors qu’il le caressait.

—Mugs a cet effet sur certaines personnes.

—Seulement certaines, dit doucement Mack. Beaucoup de gens ont appris à s’enfuir.

—Il n’attaque pas tout le monde, dit-elle avec indignation, n’appréciant pas la façon de penser de Mack.

—Non, peut-être pas, mais il a assurément assez attaqué.

—Eh bien, on peut dire la même chose pour Goliath d’ailleurs.

—Absolument, acquiesça-t-il, sur un ton humoristique.

La sirène de l’ambulance hurla au loin.

—Wouah, quelqu’un d’autre a été blessé?

—Non, cette ambulance est pour toi.

—Je vais bien, protesta-t-elle, avec un geste dédaigneux de la main.

—Non, je ne pense pas. Ils vont t’examiner.

Elle s’appuya contre le genou de Mack, et inclina la tête pour le regarder.

—Je vais vraiment bien, tu sais?

—Vraiment? Le sang qui coule sur le côté de ta tête te contredit.

—Ils vont encore me couper les cheveux? s’enquit Doreen en grimaçant.

—Ce n’est pas vraiment le problème.

Elle se tourna, puis haleta à cause de la douleur.

—Presque, marmonna-t-elle.

Ce fut alors que l’ambulance arriva. Deux hommes en sortirent et coururent en direction de Mack.

—Tu sais quoi? Je reçois ce genre d’attention uniquement parce que tu es là.

—C’est moi qui les ai appelés, soupira-t-il.

—Tu réagis encore de manière excessive, grommela-t-elle.

—Encore? répéta-t-il d’une voix menaçante.

—Peut-être… dit Doreen en souriant. Mais vous devriez vous lancer à la recherche de Thaddeus.

—Ne t’inquiète pas pour Thaddeus. On va le trouver, murmura Mack. Je veux que tu ailles à l’hôpital et que tu te fasses examiner.

—Mais on n’obtient pas toujours ce qu’on veut, annonça-t-elle en se mettant difficilement debout.

La seule pensée d’aller à l’hôpital la rendait malade.

—Certainement pas, dit-il en la maintenant assise au sol. Tu ne vas pas t’en sortir cette fois-ci.

Doreen essaya de l’ignorer, mais elle savait qu’elle ne pourrait pas l’éviter en voyant les ambulanciers courir vers elle. Mugs se leva immédiatement et aboya sur eux. Elle l’appela, et il revint vers elle en remuant joyeusement la queue.

—C’est bon, mon pote. Ils sont là pour m’aider, expliqua-t-elle en lui faisant un câlin.

Il aboya plusieurs fois et se colla à Doreen. Elle le serra contre elle, et un ambulancier s’accroupit devant elle.

—Jetons un coup d’œil à cette blessure.

—Je crois que je vous reconnais, annonça-t-elle après avoir étudié son visage.

—J’espère bien. C’est moi qui ai examiné toutes vos nombreuses blessures jusqu’à présent.

Doreen grimaça.

—Ce n’est pas bon quand les ambulanciers connaissent mon nom, déclara-t-elle.

—Ce n’est pas bon non plus quand les flics te reconnaissent tout court, marmonna Mack en désignant le côté du cimetière où se trouvaient plusieurs policiers, dont Chester et Arnold, qui retenaient la foule.

—Oh là là, dit-elle. Je vais leur devoir plus de bières et de pizzas maintenant?

Chester, qui devait être assez proche pour entendre, se retourna et sourit avec un pouce en l’air.

Mack éclata de rire, et elle soupira.

—Je suis un peu fatiguée, admit-elle.

—Eh bien, tant que je sais que tu ne l’as pas fait exprès.

Elle fit volte-face vers Mack, puis cria de douleur suite à ce mouvement brusque.

—Pourquoi as-tu fait ça?

—Pourquoi ai-je fait quoi?

—Me faire me retourner comme ça!

—Je ne t’ai pas fait te retourner, soupira-t-il en se décalant, pour que l’ambulancier puisse avoir un meilleur aperçu de la tête de Doreen. D’ailleurs, pourquoi étais-tu outrée par mon commentaire?

—Tu crois vraiment que je me suis fait ça toute seule? demanda-t-elle d’un ton sinistre, en lui lançant un regard noir.

—Bien sûr que non, répondit-il, mais tu as accepté de rencontrer mon frère ce week-end.

—Eh bien, ce n’est plus possible maintenant, dit-elle en portant une main à sa tête. Je suis blessée.

Mack ricana.

—Il y a une minute, tu allais très bien.

—Il y a une minute, je ne pensais plus à ton frère, répliqua-t-elle.

À ce moment-là, l’un des ambulanciers la tira légèrement, et Doreen cria de douleur.

—Je suis vraiment désolé, s’excusa-t-il, mais nous devons vous emmener. Voulez-vous marcher jusqu’à l’ambulance, ou devons-nous vous apporter un brancard?

—Oh là là… Je ne veux pas aller dans l’ambulance.

—Dommage, rétorqua Mack en se levant avant de l’aider à se remettre doucement sur pied. Tu peux marcher toute seule, ou devons-nous te mettre sur un brancard et traverser la foule?

—Tu es méchant, dit Doreen.

—Bien sûr que je le suis. Mon but dans la vie est de te déranger et d’être méchant, apparemment.

—C’est un défaut. Tu devrais y remédier, déclara-t-elle en se retournant vers le policier.

L’ambulancier le regarda, perplexe. Elle lui lança un regard furieux.

—Ce n’est vraiment pas bien de frapper les gens quand ils sont à terre, n’est-ce pas?

Il acquiesça immédiatement, et la jeune femme haussa les sourcils.

—Si, c’est bien?

Il secoua la tête.

—Êtes-vous confus? interrogea-t-elle.

—Oh, que oui, l’interrompit Mack. Nous le sommes tous. Et je prends la décision à ta place.

D’un simple mouvement, il se pencha, la prit dans ses bras et se dirigea vers l’ambulance.

Elle s’agrippa immédiatement à ses épaules.

—Tu aurais pu au moins me prévenir, s’écria-t-elle.

—Pourquoi donc? répondit-il. Tu aurais trouvé quelque chose à dire. Et tu n’échapperas pas non plus au rendez-vous avec mon frère ce week-end.

—Tyran, dit Doreen en tapant le torse du policier.

Celui-ci se contenta de secouer la tête. La foule se dispersa alors que des voix s’élevèrent.

—Est-ce qu’elle va s’en sortir?

—Est-ce qu’elle va bien?

—J’espère qu’elle va bien.

—Est-ce qu’on sait ce qui s’est passé?

—A-t-elle été blessée?

—Quelqu’un l’a frappée?

Mais Mack ne donna aucune réponse. Et elle n’en avait aucune à fournir. Elle salua la foule d’un signe de la main et fut prise de court par l’émotion lorsqu’elle vit tant de gens lui rendre son salut, avec des sourires éclatants sur les visages.

—Wouah, dit-elle. Sont-ils heureux que je sois blessée?

—Bien sûr que non, idiote, soupira le caporal, exaspéré. Ils sont contents que tu ailles bien.

Elle se pencha légèrement en arrière, afin de pouvoir le regarder pleinement.

—Mais comment le savent-ils?

Les ambulanciers se regardèrent, puis tournèrent leur attention vers Mack.

—Ne vous fatiguez pas, répondit celui-ci en haussant les épaules. Elle joue les difficiles.

Doreen renifla.

—Est-ce que Goliath et Mugs peuvent venir avec moi au moins?

—Pas d’animaux dans l’ambulance, rétorquèrent immédiatement les deux ambulanciers.

—Alors je ne monte pas non plus, cingla-t-elle en les fixant.

—Trop tard, dit Mack, qui la portait toujours, en entrant dans l’ambulance.

Elle lui lança un regard furieux.

—Qui t’a nommé patron?

—Beaucoup de gens, répondit-il de sa voix menaçante.

Il l’assit sur le brancard et l’aida à s’allonger. Les ambulanciers le remplacèrent rapidement et attachèrent Doreen.

—Mack? s’enquit-elle d’un air désespéré, détestant cette note d’inquiétude dans sa voix.

Il s’arrêta, puis la regarda et sourit.

—Je vais m’occuper des animaux.

—Mais Thaddeus… Où est Thaddeus?

Le policier haussa les épaules.

—Il n’a pas dû aller bien loin. Il était là tout à l’heure.

—Mais tu n’en sais rien.

—Je te promets que nous le trouverons.

Et Doreen dut se satisfaire de cette réponse. En s’allongeant de nouveau, la douleur traversa son corps tout entier.

—Pourquoi est-ce que je dois toujours être blessée? murmura-t-elle.

—Je suis quasiment certain que Mack dirait que c’est parce que vous fourrez toujours votre nez là où vous ne devriez pas, intervint le deuxième ambulancier.

Doreen le dévisagea avec surprise.

—Mais je ne faisais rien du tout! J’étais juste à un enterrement.

—Peut-être, mais vous avez remué toutes sortes de chaos.

—Je n’ai rien remué, répliqua-t-elle d’un air fatigué, en s’effondrant et elle nota le craquement bizarre de l’oreiller en plastique sous sa tête.

—Tout ce que je fais, c’est mettre en lumière certaines affaires.

—Et c’est ce que je voulais dire par remuer les choses, dit-il joyeusement. Tout le monde n’apprécie pas que vous fassiez la lumière sur des zones d’ombre.

—Alors ils n’auraient pas dû faire quelque chose de mal en premier lieu, déclara-t-elle.

L’ambulance démarra, et elle se retrouva seule avec l’ambulancier.

—Ça fait toujours très mal quand je vais à l’hôpital, soupira-t-elle.

—Eh bien, ça ne devrait pas être le cas. Les soignants sont là pour vous aider.

—Eh bien, ça fait quand même mal. Tout le monde vous pince, vous serre et vous pique avec des aiguilles, dit-elle. Ça fait mal, c’est tout.

—Eh bien, dites-leur de ne pas vous faire de mal.

—Comme si ça allait aider.

Heureusement, le trajet fut court et elle fut rapidement transférée sur un lit à son arrivée aux urgences. Elle s’allongea une nouvelle fois, recouverte d’un drap tout aussi rigide et inconfortable, et sentit les tremblements la gagner. Une infirmière vint vérifier sa tension artérielle, son pouls et sa température, puis s’exclama avant de se retourner et de disparaître. Doreen ne savait pas ce qui n’allait pas, mais lorsqu’elle revint avec une couverture chauffante quelques minutes plus tard, Doreen se blottit dessous et gémit de soulagement.

—C’est le choc, dit l’infirmière performante avec sympathie. Vous devriez vous réchauffer bientôt.

—Juste le choc? demanda Doreen, qui claquait des dents. Je crois que je suis restée allongée au sol pendant un petit moment aussi.

—Savez-vous combien de temps cela a duré? demanda le docteur, en arrivant de derrière le rideau.

—Non, il faut poser la question à Mack.

—Pas de souci, dit-il. Mais vous étiez inconsciente?

—Selon eux, je l’étais, oui, répondit-elle. Je ne sais juste pas combien de temps.

—D’accord. Jetons un coup d’œil.

Son coup d’œil fut exactement comme elle s’y attendait. Quand il eut fini, elle sentit les larmes lui monter aux yeux, et elle lutta pour ne pas les laisser couler.

—On va vous soigner, dit le médecin. Vous avez besoin de quelques points de suture, et on vous fera une piqûre pour la douleur.

Elle voulait acquiescer, mais n’osait pas bouger, car depuis qu’il avait examiné sa tête, la douleur avait empiré. Elle ne comprenait pas vraiment comment cela fonctionnait, mais il semblait que c’était toujours comme ça. Et ce n’était pas juste. Elle sentit les larmes d’apitoiement sur ses joues et savait que ça non plus, ce n’était pas normal.

Le docteur et l’infirmière revinrent, puis brandirent des aiguilles et d’autres outils provenant d’un plateau que l’infirmière avait apporté. Doreen regarda le contenant et se mordit la lèvre.

—Ne vous inquiétez pas pour ça, la rassura le médecin d’un signe de la main. Tout va bien se passer.

—Vous êtes sûr? J’ai l’impression que ça va être douloureux.

—Vous êtes déjà blessée, dit-il avec un sourire. On ne fait que vous soigner.

En théorie, elle le savait, mais elle s’inquiétait de la pratique. Soudain, le rideau fut ouvert, et Mack apparut. Doreen le fusilla du regard.

—Tu n’as rien à faire ici, annonça-t-elle.

Il lui lança le même regard.

—Bien sûr que si.

Le docteur se tourna vers le policier et sourit.

—Bonjour, Mack.

—Bonjour, Doc. Comment va-t-elle?

—Toujours aussi charmante.

—Je n’en doute pas, acquiesça Mack, en souriant. Ça se passerait un peu plus facilement si elle ne l’était pas.

—Dommage, dit Doreen depuis son lit. Souviens-toi de ce que j’ai dit.

—Oh, je m’en souviens très bien, dit-il. Tu resteras toi-même, quoi qu’il arrive.

—Et tu n’aimerais pas qu’il en soit autrement, déclara-t-elle en lui faisant un grand sourire.

Mack gloussa.

—Ce n’est pas grave, parce que je sais que le docteur ici présent va te faire quelques points de suture et te soigner.

Doreen jeta un regard furieux au médecin.

—Ouaip, annonça celui-ci. Des points de suture. Probablement une dizaine.

Le sourire de la jeune femme disparut.

—Non! Ça va faire mal, cria-t-elle.

—C’est possible, dit-il, mais nous allons vous anesthésier, pour que ce ne soit pas trop douloureux.

Elle gémit et se recoucha.

—Je n’ai pas le choix?

—Non, et c’est la meilleure solution, argumenta le docteur. Cela va guérir beaucoup plus vite.

—Vous allez me raser le crâne?

Il ricana.

—Peu importe la surface rasée, les femmes sont toujours préoccupées par leurs cheveux, dit-il en souriant.

—Je n’ai pas vraiment envie de déambuler avec une tonsure sur la tête, rétorqua-t-elle en haussant les épaules.

—Je ne pense pas que ce soit un problème existentiel à l’heure actuelle, la réprimanda Mack.

—Personne ne t’a interrogé, répliqua Doreen avec un regard noir.

—En effet. Mais, si tu ne veux pas que j’appelle Nan pour lui raconter ça, alors tu vas bien te comporter, à partir de maintenant.

—C’est du chantage. Rien de plus.

—Peut-être, mais, tant que ça marche, je m’en fiche un peu.

Elle lui lança un nouveau regard noir, mais c’était inutile. Parce qu’il allait vraiment appeler Nan.

—Tu ne feras que l’inquiéter inutilement, marmonna-t-elle. En plus, elle est sûrement déjà au courant.


Chapitre 2
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Samedi en début d’après-midi…

Doreen avait évidemment raison. Nan était déjà au courant, et elle était dans tous ses états lorsque Mack ramena finalement la jeune femme chez elle. Quand elle descendit lentement du pick-up, refusant d’attendre qu’il vienne l’aider, la porte d’entrée de la maison s’ouvrit à la volée et le chaos s’ensuivit. Les animaux accoururent vers elle et Nan se tenait sur le pas de la porte, secouant la tête.

—Oh mon Dieu. Oh, ma chère. Oh, ma chérie, s’écria sa grand-mère en voyant son visage.

Mack fit le tour du véhicule, passa un bras autour de ses épaules et l’aida à monter les marches. Pendant ce temps, Mugs aboyait et sautait autour d’eux.

—Tout va bien, Mugs, murmura Doreen, se sentant beaucoup plus fatiguée qu’elle ne l’aurait pensé.

Une fois à l’intérieur, elle s’effondra sur la première chaise et réfléchit au fait qu’elle s’était débarrassée de tous les autres meubles.

—Ce serait bien si j’avais quelque chose de confortable sur lequel m’asseoir, marmonna-t-elle, ce qui fit ricaner Mack.

—Tu aurais pu, si tu n’avais pas tout vendu.

—À vrai dire, je ne sais pas si c’est vendu ou non, répliqua-t-elle. Cela fait des semaines que je n’ai pas eu de nouvelles de Scott.

—Oh, ma chérie, j’espère que ça va aller, les interrompit Nan.

—Je l’espère aussi, murmura Doreen.

Dès qu’elle s’assit, Goliath sauta sur ses genoux. Elle étreignit le félin géant et les larmes lui montèrent aux yeux. Puis elle tourna son regard vers Mack.

—Thaddeus?

Il secoua la tête lentement. Elle enfouit son visage dans le pelage Goliath, les épaules tremblantes. Nan lui tapota doucement l’épaule.

—Nous le trouverons. Je sais que nous le trouverons.

—Je sais, acquiesça Doreen en hochant la tête. Je sais, mais…

Puis elle se tut. Ce devaient être les analgésiques qui la faisaient marmotter comme une idiote. Elle n’était pas comme ça d’habitude.

Nan fit un pas en arrière et annonça:

—Je vais mettre la bouilloire à chauffer.

Puis elle se retourna et fila dans la cuisine.

—Comment cherche-t-on un oiseau? demanda Doreen à Mack.

—Eh bien, tout le monde le connaît, et tout le monde sait à quoi il ressemble, répondit-il. Et, oui, nous avons lancé une alerte, demandant à tout le monde d’ouvrir l’œil.

Quelques minutes plus tard, alors qu’elle était assise là, à câliner Goliath, Nan revint avec un plateau.

—Où as-tu trouvé ça? demanda Doreen en scrutant le plateau.

Nan parut confuse un instant.

—Je ne sais pas, dit-elle en haussant les épaules. J’ai juste glissé la main dans le placard où je le rangeais toujours, et il était là.

Doreen fronça les sourcils et étudia le plateau. Elle ne savait pas s’il s’agissait d’un élément que Mack avait décidé de garder lorsqu’ils avaient trié les affaires, ou s’ils avaient manqué quelque chose dans la cuisine. Nan chercha un endroit autour d’elle où poser le plateau, et le policier en profita pour se lever, attraper une chaise dans la cuisine avant de lui apporter.

—Tu sais quoi? Tu te sentiras peut-être mieux si on s’asseyait dehors, proposa-t-il.

—Pourquoi pas, dit Doreen, avant de bâiller. Mais je n’ai rien sur quoi m’asseoir non plus, là-bas.

—En effet, intervint sa grand-mère. Quand tu auras reçu l’argent des antiquités, tu devras t’acheter des meubles d’extérieur.

—Je dois d’abord acheter des meubles d’intérieur, dit Doreen, avec une pointe d’humour. Quelques fauteuils dans ce salon ne suffisent pas.

—Pas si tu veux être une mondaine, plaisanta Nan, avec vivacité.

Doreen secoua très légèrement la tête.

—J’avoue avoir reçu plus de personnes ici que je ne l’aurais cru possible au cours de ces dernières semaines, dit sa petite-fille, mais ça ne va pas continuer.

—Non, peut-être pas, mais tu vas être surprise. Les gens vont commencer à se rassembler autour de toi maintenant.

—Pourquoi feraient-ils ça? interrogea Doreen en regardant la vieille dame avec surprise.

—Parce que tu deviens quelqu’un, répondit celle-ci, avec ce regard plein de sagesse. Tout le monde veut fréquenter les personnes qui se sont fait un nom.

—Je ne suis personne, répliqua-t-elle en bâillant. Et apparemment, ces analgésiques font vraiment effet.

Elle se frotta doucement le visage.

—Tu devrais peut-être aller t’allonger, conseilla Mack.

Doreen haussa les épaules, puis secoua la tête en grimaçant.

—Il est tôt.

—Peut-être, mais une sieste ne te fera pas de mal, dit-il.

—Peut-être pas, mais j’ai l’impression d’en avoir déjà fait une dans l’herbe.

—Ce n’était pas intentionnel, ajouta Nan. Au fait, je te préparerais bien quelque chose à manger, mais il n’y a pas grand-chose.

En entendant cela, Doreen fit la grimace.

—Je n’ai pas fait les courses.

Nan se tenait là, les mains sur ses hanches, ses doigts bougeant de haut en bas, comme si elle jouait un morceau de piano.

—Est-ce que tu manges?

—Bien sûr que je mange! protesta Doreen.

Sa grand-mère regarda Mack, puis baissa les yeux vers elle.

—Mais est-ce que tu manges suffisamment?

—Eh bien, je ne perds plus de poids, répondit-elle, donc je présume que oui.

Mais Nan n’eut pas l’air d’être satisfaite par cette réponse non plus.

—Dois-je aller à l’épicerie pour toi?

—Pas du tout, s’exclama Doreen. C’est bon.

—Je ne veux pas que tu sois tellement préoccupée par l’argent que tu aies peur de le dépenser.

—C’est une leçon qu’elle doit retenir, intervint Mack. Elle a très peur de le dépenser.

—C’est juste que je ne sais pas vraiment d’où viendra le prochain dollar, contesta Doreen. Donc c’est un peu difficile de sortir et de dépenser de l’argent, si je ne sais pas quand j’en gagnerai.

—J’espérais que tu te débrouillerais à présent, déclara Nan, son inquiétude étant évidente dans sa voix.

—Eh bien, si je réussis à vendre les antiquités, ce sera le cas. Et je ne m’en sors pas mal, mais je n’ai pas vraiment de perspectives pour trouver un emploi décent. Les gens me regardent différemment maintenant.

—Bien sûr. Comme je l’ai dit, tu es quelqu’un.

—Je suis quelqu’un qui n’a pas de travail, répliqua Doreen avec exaspération.

—Où as-tu postulé? demanda Nan.

—Je ne l’ai pas vraiment fait, répondit Doreen d’un air sombre. J’ai commencé à rédiger mon CV, mais je ne savais pas quoi dire parce qu’il n’y a pas grand-chose à mettre. Est-ce que mondaine est une profession?

Mack et Nan se figèrent, se regardèrent puis se tournèrent vers Doreen qui haussa les épaules.

—Vous voyez donc le problème, n’est-ce pas?

—Mais certains emplois ne requièrent aucune expérience, ma chère, l’encouragea Nan. Tu pourrais sûrement trouver quelque chose à l’épicerie.

—En effet, acquiesça-t-elle avant de bâiller à nouveau. Et je te promets que j’y jetterai un coup d’œil, quand je me sentirai mieux. J’ai besoin de quelques jours pour m’en remettre.

—Non, tu as besoin de plus que quelques jours, protesta sa grand-mère. Tu n’as pas arrêté depuis longtemps.

—Peut-être. Et maintenant, j’ai un autre problème à régler.

—Qu’est-ce que c’est? demanda Nan, son intérêt à présent éveillé. Je peux t’aider à faire quelque chose?

Doreen y réfléchit un moment, puis réalisa que ce n’était pas juste.

—Non, Mack ne te laissera pas faire.

À ce moment-là, celui-ci se retourna et la regarda.

—De quoi tu parles?

—Je parle de ton frère, répondit-elle avec un regard noir.

Il lui lança un regard sévère.

—Non, tu as raison. Nan ne peut pas t’aider pour ça.

—Oh mon Dieu, s’exclama Nan, en regardant Mack. Pouvez-vous l’aider?

—Cela dépend de ce que mon frère a à dire, répondit-il.

Nan eut l’air ravi.

Doreen se contenta de regarder sa grand-mère avec amertume.

—Tu sais combien ce sera difficile, n’est-ce pas, Nan?

—Absolument, ce sera difficile, consentit-elle, avec un hochement de tête et un regard compatissant. Mais c’est nécessaire.

—Pourquoi est-ce nécessaire? Je pourrais simplement m’éloigner de tout ça.

—Et le laisser s’en sortir?

—Au moins, je n’aurais pas à m’occuper de ça ou de lui, dit Doreen en s’affaissant sur le siège et en fermant les yeux.

—Tu ne peux pas te cacher éternellement.

—Je ne me cache pas. Être déterminée à ne pas s’impliquer est une tout autre chose.

—Non, c’est faux. Ça s’appelle se cacher.

Doreen le fusilla du regard.

—Tu ne sais pas comment c’était.

—Non, je ne sais pas. Et tu as raison. Ce n’est pas à moi de juger. Je peux comprendre que tu ne veuilles pas t’impliquer, mais c’est toi qui n’arrives pas à mettre de la nourriture sur ta propre table, alors que lui vit grassement dans son énorme manoir. Il a plein d’argent qu’il ne partage pas, et tu as les mêmes droits que lui sur cet argent.

Doreen gémit.

—Il se vengera après que je me serai retournée contre lui. Tu le sais, n’est-ce pas?

—Quel genre de vengeance?

—Il se venge toujours des gens, répondit Doreen, lasse. Je ne serai pas heureuse avec de l’argent si je dois toujours me méfier, en pensant toujours qu’il trouvera des moyens de m’atteindre.

Le silence se fit dans la pièce, et Nan la regarda.

—Tu ne m’as jamais dit à quel point ça se passait mal, ma chérie.

—Bien sûr que non, dit-elle, avec un doux sourire. Je ne voulais pas t’inquiéter.

Nan caqueta plusieurs fois.

—Oh, mon Dieu. Tu sais que ce n’est pas la réponse que je voulais entendre, dit la vieille dame.

—En effet. Mais ça ne sert à rien de mentir à ce stade. J’avais très honte de ce qui se passait, et je ne savais pas trop comment gérer ma vie telle qu’elle était. Je ne voulais pas t’attirer des ennuis, et je ne voulais pas te déranger. Tu as toujours été là pour moi, et je ne voulais pas que tu voies à quel point je m’en sortais mal dans la vie.

—Tu as donc saisi ta chance et tu l’as quitté. Je ne veux pas que tu aies l’impression d’avoir raté ta vie à cause de ça.

—Peut-être, mais je n’ai pas très bien réussi depuis.

—Eh bien, nous allons aller au fond des choses maintenant, les interrompit Mack. D’abord, je veux que tu te reposes et que tu te détendes un peu, avant que mon frère n’arrive.

Doreen fixa le policier, les yeux écarquillés.

—Quand est-ce qu’il vient? demanda-t-elle d’un ton sinistre. Tu as sûrement repoussé ça à la semaine prochaine.

Il lui lança un regard noir.

—Non. Il vient ce week-end. Je dois juste confirmer avec lui quand exactement.

—Oh, Seigneur, dit-elle, en s’affaissant à nouveau. Et moi qui espérais que cela pourrait repousser le rendez-vous.

—Te faire agresser par un inconnu ne m’empêchera pas d’essayer de te remettre sur pied financièrement, répliqua-t-il d’un ton sévère.

—Et tu devrais être reconnaissante pour son aide, ajouta Nan.

Doreen ouvrit les yeux et vit Nan qui la regardait avec inquiétude. Elle tendit une main, et sa grand-mère la saisit immédiatement entre les siennes.

—Je suis désolée, Nan. Tu as raison. Je ne veux pas me donner la peine de revivre tous les détails.

—Mais cela te fera tellement de bien de passer à autre chose, la rassura Nan en lui tapotant la main. Et, si Mack est prêt à t’aider, laisse-le faire.

—Ai-je le choix? interrogea Doreen en souriant.

—Non, répondit Mack d’une voix déterminée. Tu n’as pas le choix.

Puis après une courte pause, il ajouta:

—Allons te mettre au lit à l’étage.


Chapitre 3
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Samedi, en milieu d’après-midi…

Doreen se réveilla de sa sieste inopinée avec un torticolis, car elle s’était couchée dans une mauvaise position en câlinant Goliath. La maison était silencieuse. Nan et Mack étaient probablement partis. Ses yeux se posèrent instantanément sur le perchoir vide où Thaddeus dormait habituellement, et elle prit son téléphone pour envoyer un message à Mack.

Des nouvelles de Thaddeus?

Il répondit par la négative. Elle soupira, regarda son chat, puis lui gratta le ventre et lui demanda:

—Tu pourrais le retrouver?

Goliath remua la queue, mais, à part cela, elle n’eut aucune preuve qu’il avait entendu sa demande. Pourquoi le chat s’inquiéterait-il? La plupart du temps, les deux étaient en désaccord. Mais Doreen voulait croire qu’ils étaient une famille unie et que son ami manquerait à Goliath. Du moins, elle l’espérait. Mugs était allongé sur le dos, les quatre pattes en l’air, complètement détendu.

Elle fronça les sourcils.

—Comment se fait-il que vous ne soyez pas inquiets? demanda-t-elle, mais aucun des animaux ne répondit.

Savaient-ils quelque chose qu’elle ignorait? Elle s’interrogea, car ils semblaient étrangement satisfaits. Elle se leva d’un bond, puis se figea, tandis que la pièce tournoyait autour d’elle.

—Wouah, marmonna-t-elle. C’était un peu trop rapide.

Elle se dirigea lentement vers la salle de bains et utilisa les toilettes, puis se posta devant le miroir et haleta en voyant son reflet.

—J’ai l’air d’une sorcière.

Ses cheveux partaient dans tous les sens, et les points de suture sur son crâne dépassaient tels des brins noirs, semblant douloureux.

Elle pensa à prendre une douche, puis se dit que ce n’était probablement pas la peine pour l’instant. Personne ne lui donnerait le feu vert, et elle se souvenait vaguement que le médecin lui avait dit de se laisser aller quelques jours. Elle réussit à se frotter le visage et le cou avec un gant de toilette, pour retirer une partie de la saleté, de la boue et du sang, et se sentit légèrement mieux.

Cela fait, elle retourna lentement dans sa chambre, puis se rendit compte que ses vêtements étaient également sales et pleins de sang. Elle réussit tout de même à se changer dans le but de se sentir plus fraîche. Enfin, elle descendit retrouver sa fidèle cafetière.

Dès qu’elle eut lancé le café, Doreen ouvrit la porte arrière et laissa Mugs et Goliath, qui étaient descendus avec elle, sortir pour vaquer à leurs occupations. Elle déambula sur sa terrasse et ressentit le même plaisir que toutes les autres fois. Elle était tellement heureuse de l’avoir.

La vieille table branlante et les deux chaises étaient à peine utilisables. Elle avait l’intention de les moderniser quand elle aurait de l’argent, peu importe quand. Elle recula une chaise, mais au moment où elle allait s’asseoir, le pied vrilla. Elle cria et réussit tout juste à éviter une chute.

Une inspection minutieuse lui démontra que l’autre chaise était dans le même état. La table n’était pas en reste. Elle superposa les trois pièces contre la maison, au cas où elle oublierait et voudrait s’asseoir dessus à nouveau, puis elle marcha lentement sur le bord de la terrasse. Ses mains cherchèrent instinctivement un peu de soutien le long de la balustrade, tandis qu’elle admirait le magnifique chemin en béton imprimé, ainsi que la bordure. Même si celle-ci était quelque peu effacée le long du gazon, elle était ravie de l’avoir.

Elle se déplaça prudemment sur les pavés et se dirigea vers la rivière. Ignorant le banc, elle réussit à se pencher lentement vers l’herbe et regarda l’eau. Le niveau était encore étonnamment haut et l’eau se déversait avec une férocité qui la surprenait. Une branche seule passa; un canard solitaire nagea devant elle, et Doreen se demanda ce qu’il pouvait bien faire là dans ce fort courant. Il avait dû y avoir une sacrée tempête sur la montagne pour qu’il y ait autant d’eau ici.

Doreen n’avait pas vu beaucoup d’oiseaux sauvages, comme les canards, depuis que la rivière était montée. Ce qui était logique selon elle, car lutter contre le courant devait être épuisant. Mais alors, peut-être que comme elle, ce canard solitaire essayait de s’opposer au système.

Elle sourit, en pensant qu’elle le comprenait totalement. Elle savait que Mack ne renoncerait pas à l’idée qu’elle rencontre son frère. Et elle n’avait pas l’intention de renoncer à Mack non plus, car il avait été là pour elle à chaque étape, même si elle n’avait pas été très accueillante. Mugs s’approcha et la poussa délicatement. Elle caressa ses longues oreilles soyeuses.

—Hé, mon pote, dit-elle. Tu sais où est Thaddeus?

Ils restèrent assis dans un silence morose, tandis qu’elle attendait, appréciant la paix et le calme, bien que son cœur fut lourd lorsqu’elle pensa à son animal de compagnie disparu. Qui aurait pensé que Thaddeus disparaîtrait? Mais les perroquets sachant parler n’étaient pas si communs que ça. Alors qu’elle était assise là, à se dire qu’elle devait rentrer chez elle, car le café était certainement prêt, elle entendit un cri en amont.

Elle vit deux adolescents poursuivre quelque chose dans la rivière ou sur le chemin. Elle se pencha en avant, essayant de distinguer ce qu’ils faisaient. Alors qu’ils se rapprochaient un peu plus du côté opposé, ils la pointèrent du doigt.

—Bonjour?

Ils crièrent de l’autre côté de la rivière, mais elle ne pouvait pas entendre à cause du rugissement de l’eau. Elle se leva lentement, alors qu’ils pointaient frénétiquement quelque chose qui se dirigeait vers elle. Elle leva les yeux, et vit Thaddeus, perché sur une branche dans la rivière.

Tel un pigeon voyageur, Thaddeus était en route vers elle. Ou, à en juger par la vitesse du courant, droit devant elle. Elle se dirigea instinctivement vers l’eau pour attraper sa branche alors qu’il passait à toute vitesse. Elle l’attrapa, mais tomba elle-même dans l’eau glacée.

Elle cria et haleta, mais se défendit contre le courant et parvint à remonter plusieurs maisons en aval seulement, là où le cours d’eau prenait un léger virage dans son angle d’écoulement. Pantelante dans l’eau froide, elle se redressa. Elle grimpa sur la berge en tremblant, puis s’agrippa à la clôture, en réalisant qu’elle se trouvait quasiment à l’angle où ils tournaient pour aller chez Nan. Thaddeus et Goliath coururent dans sa direction, et Mugs avait pris les devants. Ils aboyaient, miaulaient, et croassaient avec vigueur. Elle resta plantée là un long moment, glacée, puis son regard se posa sur Thaddeus et son visage s’illumina.

—Thaddeus, cria-t-elle en lui tendant le bras.

Parfaitement sec, celui-ci sauta du dos de Mugs, où il était perché, et atterrit sur le bras de Doreen. Rapidement, il courut le long de son bras jusqu’à son épaule et se frotta doucement contre sa joue.

—Thaddeus, oh, Thaddeus, tu es
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Apache License
                           Version 2.0, January 2004
                        http://www.apache.org/licenses/

   TERMS AND CONDITIONS FOR USE, REPRODUCTION, AND DISTRIBUTION

   1. Definitions.

      "License" shall mean the terms and conditions for use, reproduction,
      and distribution as defined by Sections 1 through 9 of this document.

      "Licensor" shall mean the copyright owner or entity authorized by
      the copyright owner that is granting the License.

      "Legal Entity" shall mean the union of the acting entity and all
      other entities that control, are controlled by, or are under common
      control with that entity. For the purposes of this definition,
      "control" means (i) the power, direct or indirect, to cause the
      direction or management of such entity, whether by contract or
      otherwise, or (ii) ownership of fifty percent (50%) or more of the
      outstanding shares, or (iii) beneficial ownership of such entity.

      "You" (or "Your") shall mean an individual or Legal Entity
      exercising permissions granted by this License.

      "Source" form shall mean the preferred form for making modifications,
      including but not limited to software source code, documentation
      source, and configuration files.

      "Object" form shall mean any form resulting from mechanical
      transformation or translation of a Source form, including but
      not limited to compiled object code, generated documentation,
      and conversions to other media types.

      "Work" shall mean the work of authorship, whether in Source or
      Object form, made available under the License, as indicated by a
      copyright notice that is included in or attached to the work
      (an example is provided in the Appendix below).

      "Derivative Works" shall mean any work, whether in Source or Object
      form, that is based on (or derived from) the Work and for which the
      editorial revisions, annotations, elaborations, or other modifications
      represent, as a whole, an original work of authorship. For the purposes
      of this License, Derivative Works shall not include works that remain
      separable from, or merely link (or bind by name) to the interfaces of,
      the Work and Derivative Works thereof.

      "Contribution" shall mean any work of authorship, including
      the original version of the Work and any modifications or additions
      to that Work or Derivative Works thereof, that is intentionally
      submitted to Licensor for inclusion in the Work by the copyright owner
      or by an individual or Legal Entity authorized to submit on behalf of
      the copyright owner. For the purposes of this definition, "submitted"
      means any form of electronic, verbal, or written communication sent
      to the Licensor or its representatives, including but not limited to
      communication on electronic mailing lists, source code control systems,
      and issue tracking systems that are managed by, or on behalf of, the
      Licensor for the purpose of discussing and improving the Work, but
      excluding communication that is conspicuously marked or otherwise
      designated in writing by the copyright owner as "Not a Contribution."

      "Contributor" shall mean Licensor and any individual or Legal Entity
      on behalf of whom a Contribution has been received by Licensor and
      subsequently incorporated within the Work.

   2. Grant of Copyright License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      copyright license to reproduce, prepare Derivative Works of,
      publicly display, publicly perform, sublicense, and distribute the
      Work and such Derivative Works in Source or Object form.

   3. Grant of Patent License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      (except as stated in this section) patent license to make, have made,
      use, offer to sell, sell, import, and otherwise transfer the Work,
      where such license applies only to those patent claims licensable
      by such Contributor that are necessarily infringed by their
      Contribution(s) alone or by combination of their Contribution(s)
      with the Work to which such Contribution(s) was submitted. If You
      institute patent litigation against any entity (including a
      cross-claim or counterclaim in a lawsuit) alleging that the Work
      or a Contribution incorporated within the Work constitutes direct
      or contributory patent infringement, then any patent licenses
      granted to You under this License for that Work shall terminate
      as of the date such litigation is filed.

   4. Redistribution. You may reproduce and distribute copies of the
      Work or Derivative Works thereof in any medium, with or without
      modifications, and in Source or Object form, provided that You
      meet the following conditions:

      (a) You must give any other recipients of the Work or
          Derivative Works a copy of this License; and

      (b) You must cause any modified files to carry prominent notices
          stating that You changed the files; and

      (c) You must retain, in the Source form of any Derivative Works
          that You distribute, all copyright, patent, trademark, and
          attribution notices from the Source form of the Work,
          excluding those notices that do not pertain to any part of
          the Derivative Works; and

      (d) If the Work includes a "NOTICE" text file as part of its
          distribution, then any Derivative Works that You distribute must
          include a readable copy of the attribution notices contained
          within such NOTICE file, excluding those notices that do not
          pertain to any part of the Derivative Works, in at least one
          of the following places: within a NOTICE text file distributed
          as part of the Derivative Works; within the Source form or
          documentation, if provided along with the Derivative Works; or,
          within a display generated by the Derivative Works, if and
          wherever such third-party notices normally appear. The contents
          of the NOTICE file are for informational purposes only and
          do not modify the License. You may add Your own attribution
          notices within Derivative Works that You distribute, alongside
          or as an addendum to the NOTICE text from the Work, provided
          that such additional attribution notices cannot be construed
          as modifying the License.

      You may add Your own copyright statement to Your modifications and
      may provide additional or different license terms and conditions
      for use, reproduction, or distribution of Your modifications, or
      for any such Derivative Works as a whole, provided Your use,
      reproduction, and distribution of the Work otherwise complies with
      the conditions stated in this License.

   5. Submission of Contributions. Unless You explicitly state otherwise,
      any Contribution intentionally submitted for inclusion in the Work
      by You to the Licensor shall be under the terms and conditions of
      this License, without any additional terms or conditions.
      Notwithstanding the above, nothing herein shall supersede or modify
      the terms of any separate license agreement you may have executed
      with Licensor regarding such Contributions.

   6. Trademarks. This License does not grant permission to use the trade
      names, trademarks, service marks, or product names of the Licensor,
      except as required for reasonable and customary use in describing the
      origin of the Work and reproducing the content of the NOTICE file.

   7. Disclaimer of Warranty. Unless required by applicable law or
      agreed to in writing, Licensor provides the Work (and each
      Contributor provides its Contributions) on an "AS IS" BASIS,
      WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or
      implied, including, without limitation, any warranties or conditions
      of TITLE, NON-INFRINGEMENT, MERCHANTABILITY, or FITNESS FOR A
      PARTICULAR PURPOSE. You are solely responsible for determining the
      appropriateness of using or redistributing the Work and assume any
      risks associated with Your exercise of permissions under this License.

   8. Limitation of Liability. In no event and under no legal theory,
      whether in tort (including negligence), contract, or otherwise,
      unless required by applicable law (such as deliberate and grossly
      negligent acts) or agreed to in writing, shall any Contributor be
      liable to You for damages, including any direct, indirect, special,
      incidental, or consequential damages of any character arising as a
      result of this License or out of the use or inability to use the
      Work (including but not limited to damages for loss of goodwill,
      work stoppage, computer failure or malfunction, or any and all
      other commercial damages or losses), even if such Contributor
      has been advised of the possibility of such damages.

   9. Accepting Warranty or Additional Liability. While redistributing
      the Work or Derivative Works thereof, You may choose to offer,
      and charge a fee for, acceptance of support, warranty, indemnity,
      or other liability obligations and/or rights consistent with this
      License. However, in accepting such obligations, You may act only
      on Your own behalf and on Your sole responsibility, not on behalf
      of any other Contributor, and only if You agree to indemnify,
      defend, and hold each Contributor harmless for any liability
      incurred by, or claims asserted against, such Contributor by reason
      of your accepting any such warranty or additional liability.

   END OF TERMS AND CONDITIONS

   APPENDIX: How to apply the Apache License to your work.

      To apply the Apache License to your work, attach the following
      boilerplate notice, with the fields enclosed by brackets "[]"
      replaced with your own identifying information. (Don't include
      the brackets!)  The text should be enclosed in the appropriate
      comment syntax for the file format. We also recommend that a
      file or class name and description of purpose be included on the
      same "printed page" as the copyright notice for easier
      identification within third-party archives.

   Copyright [yyyy] [name of copyright owner]

   Licensed under the Apache License, Version 2.0 (the "License");
   you may not use this file except in compliance with the License.
   You may obtain a copy of the License at

       http://www.apache.org/licenses/LICENSE-2.0

   Unless required by applicable law or agreed to in writing, software
   distributed under the License is distributed on an "AS IS" BASIS,
   WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or implied.
   See the License for the specific language governing permissions and
   limitations under the License.
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